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D i v e r s e t nuls 85. 

1 M. Le Poillevia, depuis qu'.l est icstallé dan» 
11: • locaux dn petit parquet — où a été égale

ment faite la première instruction du Panama — 
i longuement étudié les nombreux dossiers qui 
lu. eut été laissés par ses prédécesseurs et parti-
ulièremenl par M. Fraoqueville. Le juge eai 

aujourd'hui fortement documenté, et if est pro
bable que d'ici à dix jours de nombreux témoins 
seront convoqués. 

MORT DU K AIRE S0CUU8TI M OAfcaUuX 

Paris, 28 terrier. 
Une dépêche de Cermaux annonce la mort du 

citoyen Saureau, maire de Carmaux. 
Lé citoyen Jaurès, dépoté de la circonscrip

tion, est parti pour aaaiater aux obsèques. 

M. Raoul de» Ro'ours, candidat 
Bonapartiste est «lu député, dans la 
deuxième circonscription de Douai. 

Il dis .ance de plus de trois mil e 
voix s e s deux concurrents : le citoyen. 
Devraigne, socialiste, et M. Latn 
brecht, rallié. 

Ainsi, cette circonscription qui, 
hier, était représentée par un républi
cain — ou soi-disant tel — M. Dubois, 
est au ourd'hui conquise, à une majo
rité considérable, par un bonapartiste 
avéré ! 

C est grand dommage. 
M. Dubois s'en consolera aisément 

.or. cet échec. Il l'a voulu. 
N'est ce pas lui qui est allé chercher 

son adv. r^aire de la veille — un réac
tionnaire nialdêcrnssé — pour en fnsre 
« porte-drapeau de la République? 

Oui, c'e-t bien M. Dubois qui, de 
Vorléanis e l.i.mbrecht, a voulu faire 
du jour au lendemain, un candidat 
\Tor ressiste I 

v ioleinment heurtés ainsi dans leurs 
sentiments démocratiques, les élec
teurs entre deux réactionnaires, ont 
cho si . . . le plus riche ! 

Us sont «liés à M dus Rofours qui, 
û'aill urs. pour les co ivnincre, a u s é 
de cetie force, — iriô-istable malheu
reusement encore,— l'argent I 

Le «veau d or» est toujours debout 
Jt* t o n d e 

dont lalBavXwsWeMajKSp&it same
di, l'éle<:ii n de M. des Rotours témoi
gne de sa puissance. 

Triste constatation! 
Il s'est cependant trouvé dans celte 

leuxième circonscription de Douai 
quatorze eeatsrépubli-a ns qui ont s u 
rendre ho'.nniage au dévouaient, à 
l'abnégation de notre ami Devraigre. 

Ceux là sont les convaincus, les ar-
dents de l'idée républicaine. 

Kn votant pour le candidat soc ia
liste, i ls ont atlrmé leur dégoût des 
coin promissions opportuno-clénci les 
et lour voionié de posséder enfin u e 
République qui, libre de toutes atta
ches avec le passé, ouvrirait au peu
ple les vastes horuons d j liberté et 
du solidarité. 

A ceux là, merci I 
Merci! c tr ils n'ont été sollicités ni 

p a r l a r g nt, ni par la perspective de 
laveurs qual.ionques 

Us ont combattu et voté pour l'idée. 
Nous comptons sur eux pour recon

quérir le te.rain que les spéculations 
de M.Dubois o.it fait poidre à la Répu-
Dl que. 

(Jrâce à eux, grâce à Devraigne le 
parti socialisie a mis un pied dans un 
milieu qui jusqu à ce jour lui avait été 
fermé. 

Bientôt, là même, il en aura pris 
luatre. 

M. des Rotours et ses amis peuvent 
se réjouir aujourd'hui — ils en ont le 
droit, — mais , bientôt, dans un an, ils 
verront combien éphémère a été le 
succès que bi chèrement ils ont 
acheté. , 

Désorientas par l a t i t u d e de lour 
ancien député, abusés par des pro
messes menteuses , éblouis par l'or à 
profusion répandu, les électeurs ne 
larderont pas à se ressaisir et, notre 
propagande aidant, ils affaceront ce te 
honte : l'élection d'un réactionnaire 
dans un arrondissement républicain. 

G. SIAUVE-ÈVAUSY. 

LES BIBLIOTHEQUES DANS LIS GARES 
Paria, 28 février. 

Noas apprenons que plusieurs Compagnies de 
chemins de fer Tiennent ds résilier leur traue 
arec la librairie Hachette, peur mettre en adjudi
cation le droit de rente des livres et des journaux 
osas les gares de leur reseau, respectif. 

EVASION Dl 32 DtTBHUS IX ALGERIE 

Boue. 88 février. 
Trente-deux militaires de l'atelier a' 6 so sont 

évadée à Bon». On s est aperçu A 5 heures et 
demie qn ils manquaient à 1 appel. 

Le capitaine commandant commença aussitôt 
uns enquête et ordonna une poursuite énergique 
contre les fuyards 

Les fontionnatres, interrogés, ont déclaré 
qu'Un n'avaient rien vu. On reconnut, après de 
nambreoes recherches, que l'évasion s'était opé
rée par les lstrines de l'établissement, où les dé -
tenus avaient réusei i pratiquer un grand trou. 

A la senpe du soir, A cm ] heures, il manquait 
trente deux détenus, qui étaient parvenus A s'e-
vadrr par l'ouverture par laquelle ils étaient 
pesa -s couchée, lee pieds en avant, riequsnt cent 
foie de s'étouffer. 

Si le roulement de tambour de 1 appel as les 
avait paa dérangés, tout I .i*l -r se serait certai
nement évadé 

Pendant que les premiers détenus se sauvaient 
les autres gardaieot.sous la menace du poignard, 
les camarades qu'ils supposaient pouvoir donner 
l'alarme. 

L enquête a établi l'irrespoaaabiulé des sur-
reifteats. 

Dans la nuit dernière, le gendarmerie s arrêté 
quatre détenus aux «avirons de Booc : ce matin, 
deux antres ont été arrêtas. Tonte 1a 
sur pied. 

POLITIQUE 
* 

police i 

M L ' U a l t 
Parla, 28 févri-r. 

Le ministre de la guerre va faire i .çn-r uns 
promotion dana l'étal-major général de I armée. 
Cette promotion comprendra un général de divi
sion et denx généraux de brigade, quatre colo
nels d'iofaateri.', deux colonels de cavalerie, 
trois colonel» d artillerie. 

On annonce comme très prochaine la promo
tion dn général Tournier, secrétaire général de 
la présidence, an grade de général de division. 

U S PIÈCES SE HUX CEirriatES ET DEII 

Paris, 28 février. 
La proposition de M. Michelin tendant A rem

placer la pièce de deux centimes actuelle par 
nne pièce de deux centimes et demi, soi t an 
demi-sou, a été prise en considération par 1a 
commission chargé de I examiner. 

Ces pièces seraient en bronze, du poids de t 
grammes 1|2 et d'un diamètre de Si millimè
tres ! | 2 . 

LA SARTI DI L'AMIRAL VALLON 

Paris, 28 février. 
L'amiral Vallon doat l'état est A cette heure 

presque désespéré, est plongé dans un coma 
dont il est impossible de le tirer. 

Un grand nombre de personnalités politiquee 
et militaires se sont fait inscrire au domicile de 
l'amiral, rne Stanislas. 

^ F O R M A T I O N S 
fPtr SsrriM Sctjjia/» 

I N T E R I E U R 
U R00T1UJ nSTROCTIO* SUR LI PANAMA 

Paria. 28 février. 

L'iantroctioa relative aux affaires de eerrep-
t iea du Panama est ouverte offioiellaateot, et. 
«•est le juge d'iaMroctiM La Poittevin qui est 
chargé de l'sn^oêle jajieisirs. 

f?eas -Bapréa midi d'hier, le j u g e a fait ax 
st lui 

premier interrogatoire. C'éti 
« s e simple formalité, etTialerrogsW.re a a duré 

" • • r i ArWà de U Conciergerie et lui a fait su-
- 1_ i • • « f i . C'était d» reste 

a"- qoelquee minutes seslsment 
L'inetructioa de taules les sffslras du Panama 

auxquels** Arts» a été mêlé ne commencera, en 
réalise, «ne la semaine prochaine, sprea les féwe 
ds» jours gras D'ailleurs Arton, tout ea afflr-
» > , ' qu'il sst dinposé A tout rseonur, ne parait 
_ , . très près*» ds tsair sa asosnesse. On eom-
V e a d laciTeenont le grand «stère» qu il a à pro 
| w « r «ne Instrnetioo «ai »« périmât *>MS4sr 
r u C o n e i e r g s r i s , ou la séjeer sst H " agviifcle 
«vas dans ans msison centrale. 

E T K A K G E B 

GUERRE AD SOOIALISs» EN ALLEMAGNE 
Berlin, 28 février. 

Un dîner de gala s eu lieu, A l'occasion de la 
réunion de le Diète provinciale de Brandebourg. 

L'empereur y assistait et a répondu au toast du 
président eupérieur en bavant aux Marches du 
Brandebourg. 

U a fait allusion aux efforts longtemps stériles 
du peuple allemand pour arriver A une union 
qns dans lee temps anciens, l'empereur Barbe-
rousse seul avait réussi A accomplir. 

i Depu s lors, s-t il sjouté, l s pstrie avait 
déchu, jusqu'au jour s à la providence lit de l'em
pereur Guillaume le GraLd l'instrument de son 
unité après une difficile gestation. 

e La mémoire de Guillaume le Grand nous 
exhorte i remplir de grands devoirs. Nous avons 
notamment la tâche de lutter contre la révolu
tion par tous lee moyens dont nons disposons. 
Il faut écraser u n parti qui ose attaquer 
le* bases dt la société, qui s'élève contre 
la religion et ne s'arrête mime pas devant 
la personne du souverain*.. 

a Noos ae pouvons vaincre qn'en Bons soute
nant du grand empereur auquel nous devons la 
restauration de l'empire allemand; il avait A see 
cotés plus d'aa conseiller avisé, mais Ions n'é
taient nos les instruments de son sngnste vo 
lonté Nons souvenant ds ces faits, nous a e fai
blirons f i s dans la lutta, pour délivrer le para 
d.» 1» maladie qui, non seulement, déc.me le 
peuple, msis tend A ébranler le base de la fa
mille, et avant tout, ce que noua autres Alle
mands voyons de plus sscré : le roi» de le fem
me. > 

PROGRES DE LIN80RRECT ION CuBAlNI 
New-York, 23 février. 

Une dépêche de la Havane an Neic- York 
Herald annonce qae Maximo Gomez a traversé 
lee lignée dn général Weyler. pré» de Saoto 
Spirilo et marche avec quatre mille hommes 
vers I Ouest. 

O s annonce qos l s goareraement espagnol 
aurait décidé d'exsslss» ds ~ puiser i 

de ne a 
Cerne tous lesélran-

ehie slphoawiate et Wfyler qu'un enthousiasme 
seéd :scre. 

Les Français qui se flattaient d'obte
nir, grâce à leurs députés, quelques 
éclaircissements sur la maniera dont 
sont conduites nos aTaires en Orient, 
possèdent depuis lundi le papier que 
M. ilanotauxa lu à la tribune delà 
Chambre. 

U n'est pus nécessaire d'être un dé
tracteur systématique du cabinet Mé-
1 ne pour juger que le plat est maigre. 

Les gens deboanefoi qui liront avec 
soin ce document dans l'espoir d y 
trouver des. informations précises, 
seront doublement mal servis. S'ils 
sont insuffisamment avertis des des
seins du gouvernement,ils seront, par 
compensation, très inexactement ren
seignés sur les critiques que lui 
adressent ses adversaires. 

A lire la déclaration de M. lianotaux 
on croirait, en effet, que nous avons 
reproché au gouvernement de n'être 
pas parti tout seul en guerre et de n'a
voir pas lancé la France dans une 
aventure belliqueuse, en dehors des 
grandes puissances, et au besoin con
tre elles. 

C est le contraire qui est la vérité. 
, Nous n'avons cessé de déclarer que 

la paix était le besoin suprême et de
vait être la suprême pensée de la 
France. Nous avons explicitement 
répudié tou eac ion isolée Nous avons 
proclamé aussi haut que personne la 
nécessité de i accord entre les grandes 
puissances. 

Mais nous nous sommes permis de 
remarquer, en même temps <rjue pour 
se mettre d'accord, non seulement il 
n'eait pas indispensable aux gouver
nements de garder le silence sur leurs 
intentions et leurs vues propres, mais 
qu'il était même urgent qu'ils s'exp.i -
Cliquassent. 

Et c'estson mutisme que nousavons 
reproché au Cabinet. Nous lui avons 
(•M «t nous lot fermons errler d'avoir 
condamné la France à une attitude 
subalterna et humiliée quand il ne dé
pendait <,ue de lui d'en adopter sans 
péril une outedifTérease. On a dit sou
vent, et nous ne faisons pas de diffi
culté de souscrire à cette opinion qae 
le principal, sinon le seul, avantage 
pour la France de 1 entent a avec la 
Russie était la restauration de son 
prestige da s le monde et sa rentrée 
au premier plan. 

C'était le cas ou jamais de tirer parti 
de cette situation nouvelle, de mettre 
à-profit i o'.re augmentation d'influence 

fiour élever la voix en faveur des réso-
ulio.'.sque nous trouvions justes dans 

l'intérêt de populations que les tradi
tions plus encore que les monuments 
diplomatiques placent sous notre pro
tection. 

Ce rôle, si tentant,était d'autan', plus 
facile à jouer pour la France que nul, 
à l'heure présen'.e, ne peut la suspec 
ter de nourrir sur aucune portion de 
l'empire turc des ambitions territo-

Elle était donc autrement qualifiée 
que l'Angleterre par qui elle s'e3t laissé 
ravir l'honneur et le profit de cette fé
conde initiative, pour soumettre à 
PKurope un plan de conduite. 

M. Hanotaux ne l'a pas voulu et c'est 
pourquoi nous lui avons cherché qu -
relie, il a manqué de confiance en son 
pays. U n'a su que se mettre à la re
morque d'une puissance amie, qui 
nous respectera d'autant plus que 
nous saurons quand il faut, lui résis
ter. 

Nous n'avons jamais reproché à no
tre ministre des affaires étrangères de 
ne s'être pas séparé des au'res puis
sances. U eût, à le f tire, commis une 
faute capitale. Nous l'accusons de s'ê
tre tu quand il fallait parler et de n'a 
voir pas appuyé de l'autorité de la 
France, près des gouvernements 
étrangers, des conclusions à la né
cessité desquelles on n'échappera pas. 

Déjà l'autonomie de la Crète, propo
sée par l'Angleterre, s'impose, a dé
claré M. Hanotaux, à l'assentiment 
des puissances. Que ne l'a-l-il, en no
tre non, réclamée lui même 1 

Nous n avons pas demandé à notre* 
ministre des affaires étrangères d'en
voyer noire flotte à Constantlnople et 
de faire descendre nos marins au pa
lais d Yiliiz pour se saisir de la per
sonne d'Abd-ul-Hamid, auteur res
ponsable des massacres. 

Mais nous lui avons nettement de
mandé de se faire pré» des puissances 
le défenseur de ce't'e solution, il s'y 
refuse- Fourquoi T 

Toutes les dépêches de H. Cambon 
crient contre le « Sultan rouge >• Elles 
démontrent jusqu'à l'évidence quêtant 
que cet assassin demeurera sur le trô
ne.il est impossible de songerâaucune 
amélioration. 

Comment M. Hanotaux peut-il con
cilier l'amour des réformes dont il se 
déclare animé pour U Turquie avec la 
protection dont il couvre Abd-ul-Ha-
mid. 

veaux de sang chrétien, tandis qu'il 
dépendait d'elle de préven'r d'inévi
tables massacres en adoptant sur 
l'heure une résolution qui peut bien 
être ajournée mais non éludée. 

C'était en tous cas le devoir de la 
France de preMre à son compte et de 
dé'endre devaast le concert européen 
celte mesure dt prudence et de sa
gesse, Nos gouvernants ne l'ont pa 
voulu. Dne foie de plus ils se sont mis 
a la suite d uafa-politique étrangère. 

Ils s'associsatt aux mesures qui sont 
suggérées pur l'empereur allemand. 
Ils froissent ainsi dans ses fibres les 
plus intimes le sentiment national. Ils 
nous font partager l'odieux qui s'at
tache au bombardement par les na
vires teutons, des nobles insurgés de 
Crête. Mais ils se refusent, de parti-
pris, aux initiatives qui, du moins 
sauvegarderaient l'honneur de notre 
pavillon. 

Une telle politique ne mérite pas 
d'être qualifiée da prudente ; elle est 
toute de pusillanimité et d'impré
voyance. 

A. M1LLERAND, 
député de la Seine. 

M. BOURGEOIS A TRUYES 
Troyes, 28 février 

Dans le discours prononcé su banquet qui lui 
a été offert, M. Bourgeois a protesté contre le 
régime républicain actuel qni laissa soba ster nn 
ensemble d'inetitaùone de la monarchie i il a cri
tique les réforme» proposées par le Gouverne
ment ; il vent qu'on dégrève le petit et que le 
riebe paye davantage, son superflu seul étant 
visé. 

U s réclamé aussi ta revision de la Constitution 
st ls supériorité dn suffrage universel sur ls 
suffrage restreint. H a mit le procès de la spécu
la ' 
tioo qu1 

•ni raine le culture et 1 indsstne, spécule 
i il attribue A la r S satina de l'église et di 

csnilel. et il a 
léstulîlisalna ar 

terminé ea bavant A l'umoa des 

Instituteurs et Cires 
D a n s chaque v i l l age . i l ; a u n c l i : m i è r e : ' ' l n » -
tituteur et u s a boucl ie qui a o u î l e d e s s u s : 
le Curé C e s paro le» de notre g r a n d p o è t e 
Victor H u g o n o u s r e v e n a i e n t 1 autre jour 
A la m é m o i r e e n l i s a n t l a p r o t e s t a t i o n 
indigné» dn Proçr « du Nord c o n t r e l o s 
insu l t e» q u e d u haut da la chaire , dite d» 
vér . té , u a c a r * do Lille a v a l d é r e r o î e a 
sur l e c o m p t a de 1 e n s e i g n e m e n t l a que 

N o t r e coatfrérs n o a s para i t avoir l ' é ton-
n o m e n t fac i le . En effet, pour q u i c o n q u e 
a i n t é r e s s e aux c i i o t e s da r e n s e i g n e m e n t , 
il e s t lo ia ib la de vo ir que l ' ingérence d o 
c l e r g ' n'a j a m a i s c e s s é . 

C a s t en va in que la p r e s s e indépendante 
s 'est in l i g n é e contre c e t é t a l da c l ioaea ai 
pre^u l i c i a u l a d l e n s e i g n e m e n t l a i t u e . C ' e s t 
en vain q a e l e s inst i tuteur» ont s i gna la ld 
danger. N o s d i r i g e a n t s s 'obat ismisnt d ua 
rien voir , p o u r s u van', m a l g r é tout cet te 
pol i t ique qui prétend < g r o u p e r s o u s l s 
drapeau d s l a Républ ique t o a s l e s b o n s 
français > 

Cette tac t ique a je té la trouble , l ' inquia-
t a d e et auee i l e d é c o u r a g e m e n t étiez la 
plupart d e s m a î t r e s . C o m m e a u x p l u s m a u -
v u t jours d s l 'Empirs et de I Ordre m o r a l 
l eur s i l u s t on a é t é A la m e r c i de» c j r é s 
ou dé q u e l q u e s h o b e r e a u x de s a c r i s t i e . L a 
loi ds 18d2 deva i t noua donner l ' e n s e i g n e 
ment gratuit , l a i q c e «t o b l i g a t o re at i n 
terdire iea prat iques r e l i g i e u s e a dans l a s 
« c o t e s . 

L» curé A l ' ég l i se , l ' inst i tuteur A l 'école , 
d isa i t -on. Dea ins t ruc t ions ministérielle») 
indiquaient aux m a î t r e s que l l e deva i t ê tre 
d é s o r m a i s l a i r att i tude v i s a v i s d u c l e r 
g é . 

D i a o n s de su i te qu'on a fait l it ière et do 
la loi et da t o u t e s l e s c l rcu l s i ros . L e n s e i 
g n e m e n t r e l i g i e u x n'a p a s c e s s é un s e u l 
ins tant d'être d o n n é d a n s l a plupart de» 
é c o l e » par e s maî tres et m*!tr»»»e» la ïque» 
Ceux-c i ont cont inu» A s» l ivrer en dehor» 
dee c l a s s e s A toutes Sor tes de prat iques 
re l ig i euse» I l s é ta lent d'ai l leurs e n c o u r a 
gé» par l ' exemple v e n a n t d'en h a u t . Ne 
v o y o n s n o u s p a s chaque jour c e r t a i n s 
g r o s fonct ionnaire» p r é f é r a s ! pour l e u r s 
enfants l » t c o l l è g e s et p e n s i o n s t e n u s par 
d e s pi-ètres a u x é t a b l i s s e m e n t s s c o l a i r e s 
c r é é s p s r l a Républ ique. N s c o n n a i s s o n s -
n o u s pa» uu Pré fe t qui confie aux r e l i 
gieux l 'éducat ion d» s o n fils s t afficha d e s 
s e n t i m e n t s an t i - c l ér i caux 

C o m m e n t s 'étonner, après cela , que la» 
éco le» l a ï q u e s s o i e n t d é s e r t é e s ? L / e x e m -
;ile n» vient- i l p a s d en haut f 

Les d i s t inc t ions honor i f iques , l ' a v a n c e 
m e n t ne s o n t p a s tou jours a c c o r d e s A 
ceux qui, t o u t e n r e m p l i s s a n t s t r i c t ement 
leur devo ir p r o f e s s i o n n e l , affirment leur» 
s e n t i m e n t s r é p u b l i c a i n s . La me i l l eur» d e s 
r e c o m m a n d a t i o n s s s t ce l l e qui e s t donné» 
par q u e l q u e s r a l l i é s dont l e s r e l a t i o n s 
avec le c l ergé n* font de dout t pour p e r 
s o n n e . 

De» e x e m p l e s A l 'appui de c» que n o u s 
» v a n ç o n s , i i e n a s t de t rop nombreux . Le d é 
p l a c e m e n t i m m é r i t é dont s e p o ignai t s i 
ju s t ement il y a q u e l q u e s jour» l e Propres 
e n s s t u n s p r s u v e d e p lus . Cer ta ines é c o l e s 
s o n t de v é r i t a b l e s c s p u c i n l é r e e , d i s a i t 
il N o t r e confrère a ni i l» fo i s r a i s o n . N o u s 
répéterons ici c» qaa nou» a v o n s di t e t 
écrit A marntes reprises Tant qns l e mer-
s e n a e l Isslsjose s s 'avar* n o s « • « e e U -

eisé. U n'y oura rien de fait. Noue connaissons une directrice d'école normale 
qui aedige l e s tteve»*naJtresses a d e s 
pratiquée Nritgtssites qui ae •^f*1"**** 

tinn'EnU.r2P?,Mrt,"'>5ul*« » l a <*•«*»'-1 n o u . ^ q u e ' , e e l t U * & £ Ï Ï & & £ ™ 
t I . nersonns draia \iytvt den'aarolnisjça-

. «fais elle n'y tiendra 
qu après avç^f tf.v/ersaj des «otë nou-

R v« i o n s - e n au c a s c i té p t r l » Progrés. 
'• i r o e s s e n r e s t d é p l a c é et r e e U r e dé 

>•'. c . LA e n c o r e c'est la r a i s o n du p!us 
'•'n personni f i e par l a I irect ion et I Ad 
' i inietration, qui s e r a la m e i l l e u r e . Quel-

1 S g a r a n t i e s s o n t a c c o r d é e » a u p e r s o n n e l 
in.re l e s a e c u e a l i o n a . l ? s c a l o m n i e s da 

t lû tes sortea a u x q u e l s i l e s t s o u v e n t e n 
bu et contre l e s d é p l a c e m e n t » que s o u s 
prétes te de < n é c e s s i t a de s e r v i c e * o n lui 
infl ige T A u c u n e II ex i s t e , n o u e o b j e c t e r s -
t- n un Conae 1 d é p e r . é m e u t e ! a u e e i n 
duquel l e s inat i tnteura ont d e s r e p r é s e n 
tants n o m m é s par eux. N o u s n e l ' igno
rons p a s Mais noua a v o n a mi l l e et una 
ra i son» de douter de 1 m d t p e n d a c e dont 
j o u i s s e n t la p lupart de s m s m b r s s de c e 
conse i l d i sc ip l ina ire 

En effet, l e s ins t i tu teurs qui s i è g e n t 1A 
nt t o u e u n e b e l l e s i tuat ion et qua lqu'en-

vie qu' i ls a i e n t de défendre un de l e u r s 
c o l l è g u e s , i l s s 'en g a r d è r e n t b ien , d» 
craint» de heurter de front la m a n i e r » de 
voir de leur chef h i é iarcb ique . N o u a per
s i s t o n s donc A dire que l e s m a l h e u r e u x 
cont inueront , c o m m e par le p a e s e . A ê tre 
a c c u s é s , j u g é e , c o n d a m n é e et e x é c u t é s 
s a n s a v o i r é t é e n t e n d u s . 

Les m a l h e u r e u s e » v i c t i m e s du p lue 
o d i e u x arbitraire o s e n t A pe ine s a p le in Ire 
u n i il» ont peur d att rer eux leur t è t e l e s 
c h â t i m e n t s que ce t t e bonne a d m i n i s t r a t i o n 
tient t o u j o u r s e n r é s e r v e et d o n t e l l e s e 
montre s i prod igue N o u e a v o n s r é c l a m e , 
so i t d a n s l e s C o n g r è s , t o i t d a n s d e s ar
t i c l e s p é d a g o g i q u e s , la s u p p r e s s i o n dee 
rapports s e c r è t e que n o n s qual i f ions de 
vér i table* l e t tres de c a c h e t é . U n de n o s 
a m i s , l e c a m a r a d e Delc luze , de Cala i s , 
a lor s c o n s e i l l e r g é n é r a l , dana un ar t i c l e 
qui a fait le tour d» la p r e s s e p i d a g o g . q u e , 
a s t i g m a t i s é ce t od i eux procédé Enl893, lee 
cand idat s s o c i a l i s t e dana notre rég ion ont 
a r e s s é un appe l a u x ins t i tu teurs dana 
laquai, entre a u t r e s r é f o r m s s , i l s s ' e n g a 
g e a i e n t A r é c l a m e r l a s u p p r e s s i o n du r a p 
port s ecre t . 

On s a i t que, e h a q u e t r i m e s t r e , l e d i r e c 
teur d'école adreaae A 1 i n a p e c t e u r d 'Aca
d é m i e u n r a p p o r t s u r l e s i n s t i t u t e u r s -
adjoints p l a c é s s o u s s e s o r d r e s . 

A leur tour, l e s i n s p e c t e u r s p r i m a i r e s 
rédigent A la sui t» d» leur i n s p e c t i o n un 
r s p p o r t s u r l e d irec teur d 'éeo le . Il faut 
qu'on s a c h e c o m m e n t la plupart du t e m p e , 
c e s i n s p e c t i o n s o n t l i e u . M. l ' i n s p s c t e u r 
pénètre d a n s l a c l a s s e l a t rad i t ionne l l e 
s e r v i e t t e s o u s le b r a s . U S'est c o m p o s é 
un v i s a g e de c i r c o n s t a n c e ha î lue l l e . 
pour a v o i r l'air admin i s t ra t i f . Apre» un 
bonjour pro tec teur , U a i n s t a l l e i l a p l a c e 
du maî t re e t p r o n o n c e d'une v o i x e n t e n d u » 
l e s a c r a m e n t e l : • Cont inuez , c o m m e ei je 
n é t a i s paa IA ». 

Cette é p r e u v e peut a é tendre A toute l e 
durée de la c l a s s e , a a n s que M. 1 i n s p e c 
teur f a s s s autre c h o s e que de prendre d e s 
note» . U e r r i v e s o u v e n t qu'il s e retire, l 'e ir 
m s j e e t u e u x , s a n s proférer une s e u l e p a 
role. Que pense - t - i l de l ' inst i tuteur de la 
c l a s s e T Mystère qui . p r e e q u e t o u j o u r s , 
r e s t e r a enfoui d s n s I s t car tons p o u s s i é 
r e u x de t o n b u r e a u . 

A p e i n e sor t i de l a c l a s s e , M. 1 i n s p e c 
teur rendra v is i te au maire — et d i s o n a - l e 
aaae t e u n s jue d'être t a x é d ' e x a g i r a t i o n -
il p o u s s e r a une po inte jusqu'A la d e m e u r e 
du curé . 

O c devine a i s é m e n t c e qu'il e d v i e n d r a d e 
l ' inst i tuteur qui aéra e n d é l i c a t e s s e a v e c 
M. le cure . N o u s a v o n s e u o c c a s i o n de 
l ire p l u s i e u r s de c e s rapport s , dont l 'o
d i e u x l e d i spute A la canat l lenfe . L ' i n s p e c 
teur qui c 'es t p l u s par t i cu l i èrement d i s 
t ingue par s o n zèle r e l i g i e u x e t s a h a i n e 
de teut ce qui e s t républ ica in , o c c u p e a c 
t u e l l e m e n t un poète d'une c e r t a i n e i m p o r 
t a n c e . S a b o u t o n n i è r e ea t f leurie d une 
i m m e n s e r o s e t t e v io let te et r i en n e n o u s 
étonnerait que, q u e l q u e jour, l a p l u s bal le 
dea c o u l e u r s du s p e c t r e s o l a i r e ne s o i l 
c h a n g é e e n un ruban r o u g e écar la t e . 

11 y a quelque part, d a n s un dépar tement 
v o i a m , un de ce» i n s p e c t e u r s qui affecte 
un z è l e re l ig ieux, cap» île d'offusquer le 
dernier d e s i g n o r a n û n t . C'est un é n o r m e 
brév ia ire au b r a s q u s c h a q u e d i m a n c h e il 
s e rend aux offices. 

Comment veut on q u ' a v e c un tel e x e m p l e 
s o u s l e s y e u x , l e s i n s t i t u t e u r s e s s a i e n t de 
s e c o u e r la tyrannie c lér ic île 

N'en d é p l a i s e au Progtés, pour que l ' i n s 
t i tuteur c o n s e r v e s a m o d e s t e e i taat ion . i l 
lu i faut s u r t o u t p la i re a u c u r é . S'il n e c o n -
e e n t paa A s e faire le rejeetiteur s o u m i s de 
ce lu i -c i . s ' i l re fuse A s ' a s s o c i e r A c c r u . r « e s 
p r a t i q u e s r e l i g i e u s e » , c'en aéra bientôt 
fait de lui . Votre att itude, lui d ira t on , 
heurte de front l e s s e n t i m e n t s d» la p o p u 
la t ion . V o u s v o u e dsee rendu i m p o s s i b l e . 
votre d é p l a c e m e n t s ' i m p o s e . 

P o u r que 1 ins t i tuteur e o i t r é e l l e m e n t 
indépendant , pour que s a n s incra é t u d e il 
e n v i s a g e l 'avenir et p u i s s e e a toute o é c u -
rité s e l i v r e r A s a m i s s i o n é d u e t t r c e . q u e l 
q u e s m e s u r e s s ' imposent q a e n o u s a l l ons 
indiquer . 

Garantir A 1 ins t i tu teur u n t ra i t ement 
qui lui p e r m e t t e de e s c o n s a c r e r e n t i è r e 
m e n t a s e s fonct ion» Lui a s s u r e r d s s 
dro i t s A l a re tra i t e et n o n déc larer h y p o 
c r i t e m e n t qu'il ne peut avoK' que d e s a p 
t i tudes A la retraits . . 

Qu'il n e s o i t p l u s à l a m e r c i d e s in
f luences ultra t e o l x t r e a . 

Que l e s rapporte de s i n s p e c t e u r » lui 
so i en t e-mstès-e iassmt c o m m u n i q u é e a i n s i 
que lee p'.aintee et dénonc ia t ions de t o u t e s 
s o r t e s . Cela s e prat ique d a n s l ' admin .a -

A l a 
l i o n du p e r s o n n e l . 
t ra t ion d e s P o è t e s g r a n d s s a t i s f e c -

Q u e l e s I n s p e c t e u r s p r i m a i r e s e t l e s 
n s p e e l e u r s d A c a d é m i e e e s s e n t d é s o r m a i s 

d'être l i v r é s au b o n p l a i s i r de c e r t a i n s per 
s o n n a g e s po l i t iques , et que , s e u l s , i l s a ient 
l a d irect ion d» leur p e r s o n n e l . 

U e s t d'autres r é f o r m e s très i m p o r t a n t e s 
q u e n o u s é t u d i e r o n s d a n s un p r o c h a i n 
art ic le . 

P o u r l s m o m e n t , e e sera i t e n v a i n qu» 
l e s i n s t i t u t e u r s s ' a d r e s s e r a i e n t au min s -
tère R a m b a u d - M a c k a u 

U t c o n t i n u è r e n t A être bernés par toutes 
s o r t e s de b e l l e s p r o m e s s e s , 

S e u l , l e part i s o c i a l i s t e , ma î t re du p o u 
vo ir , s a u r a affranchir l e s Ins t i tu teurs d e 

d a d o m i n a t i o n c l ér i ca le et p o u r r a a s s u r e r 
à e u s travai l leur» de l a p e n s é e , c o m m e A 
t o a s l e s tsavanasfJra du reste., l a s i tua t ion 
m e i l l e u r e T l a q u e i l e i l s a sp irent ai j u s t e -

«*!%,«*• t&os. 
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MENSONGE 
Entrez dana une bout ique La m a r d i ah 

de qui j a m a i s n e voua a v a A qui peut ' 
ê tre votre p l i y e i o n o m i e dépla î t s o u v e r a i 
nement , s ' avancera v e r s v o i s a v e c s o t 
Çlus joli s o u r i r e . Bi le s e m b l e d i r e : -a» 

'ions, e e doux ami , qui e s t a s s e z gent i l 
p lur ven ir m e voir I - - p u e e l le papote , 
e l le j a c a s s e , e l l e a l l a n ? u t s >n regard , tan-
dia que s a l a n g u e a l er t e déta i l l e l e » per
fect ion de l'objet p r o p o s é : P r e m i e r c h o i x 
So l id i t é D é l i c a t e s s e 

En e l l e , tout ment , l 'accent , le s o u r i r e , 
le r e g a r f, la l a n g u e Que voulez vous .' 4 
faut qu'el le vende . Le l o y e r eat IA qui l s 

Îuette P u i s , a u lo in ta in , le r ê v s du r e p o s , 
e l a v i e i l l e s s e tranqui l le , de l a pet i te 

m a i s o n o'i l'on J > « s e r a o i s i v e m e n t l e s 
dern ières t u n e s s-âS m e n t parce qu'il 
faut v ivre . P lus e l le ment, m e i l l e u r e e s t s i 
d e s t i n é e p r é s e n t e et future 

D s n s s o n cabinet , le j u g e •:'instruclioi 
j oue A ta pet i te m a r c h a n d e 

.% 
U n m a g i s t r a l a dit p o s ê m s u t — com:u« 

s» d i s e n t l e e é n o r m i t é e b o u r c e n s e s — 
cette p h r a s e s tupé iante : 

• La s e u l e ré forme n é c e s s a l r s pour r e l e 
ver la dignité de la m a g i s t r a t u r e , c 'es t de 
m i e u x a s s u r e r s o n i n d é p e n d a n c e » 

Cela para t a x i o m e d in i iacuta ' i l e l o g i 
que Et pourtant qu e s t - c e que ca la s i g n i 
fie, s i n o n que le j u g e e s t d é p e n d e n t .. de 
quoi T de s o n intér t propre Conom l a 
petite m a r c h a n d e , il e o m p t e s u r c h a q u e 
affaire pour lui a s s u r e r s o n bien ê tre p r é 
sent et fut ar. l ' a v a n c e m e n t e t l a forte r e 
trai te Ce n e s t paa n o u s qui d i s o n s c e l a , 
c e s o n t e a u x qui défendent e t e x c u s e n t l s 
p l u t a c t i v e m e n t las m a g i s t r a t s . 

Et c o m m e la v e n d e u a e , l e j u g e e npl l i e 
ra t o u s l e s m o y e n s p o u r que le c l i en t n e 
aorte p a s d» ae bout ique — d e e o n c a b i n e t 
— s s n s e m p o r t e r d e s m o i s de p r i s o n , da 
b a g n e , s i n o n p i s . . 

Le j u g e d in s t ruc t ion n e se eoas idè . -e pa» 
c o m m e c h a r g é d'instruire une affaire. S a 
m i e s i o a . c 'es t de prouver , o u m i e u x d é t a 
bl ir c a h i n - c a h a l a cu lpabi l i t é d e l ' a c c u s é . 

O n a dit e n riant que l e s v o l e u r e éta ient 
l a p r o v i d e n c e d e s g e n d a r m e s — car , s il 
n'y a v a i t p a s da v o i e u a il n'y aura i t pas , 
de g e n d a r m e s e t de quoi v ivra ient c e u x 
qui a o û t g e n d a r m é e . 

A u a s i le j a g e d in s t ruc t ion doU chercha» 
A f o u m i r d e e coupable» , pour raiaax prou- , 
v e r l 'ut i l i téde s a fonction P l u s n o m b r e u x , 
s o n : l e e i n c u l p é e qui p i s s e n t devant l e» 
tr ibunaux et que m p p e l a vindicte pu li-" 
que — et p lus la m a i s o n J u s t i c e et Cie 
prend de re l ie f On tait d e s af fa ires . L ' i n 
venta ire de fin d'année e s t c o p i e u x Lé 
clief du r a y o n correc t ionne l s e frotte l e s 
m a i n s st l e s v e n d e u r s du c o m p t o i r cr imi 
nel c a l c u l e n t j o y e u s e m e n t l eur g u e l t e . 

A la p r e m i è r e e n t r é e de l ' inculpé daaré 
l e eab .net du j u g e , le eour i re e s t ineffable , 
b o n h o m m e , rond, fin, a i m a b l : a v e c une 
pet i te pointe de ra i l l er ie . Jeu vu c e l a , c o m 
m e tant d autres- Le juge d é s i g n a n t d'un 
g e s t e c a m a r a d e la c h a i s e d e v a n t s o n bu
vard, p u s , d è s l e s p r e m i e r s m o t s v o u s i n 
s inuant que la e n o s ; dont il v a s ' en tr s t» -
nir avec v o u s e s t s a n s importance . C 'la 
va s ' a r r a n g e r . Que diable I o n n'eet p a s 
dea loupa t En ! oui , v o u e a v e z é t é i m p r u 
dent, voua v o u s ê t e s e m b a l l é t Ce que c e s t 
Sue le t e m p é r a m e n t ! Au fond, il n j a pair 

e quoi fou tter un chat . Et sour ira , at, 
voix, et l a n g u e tout ment , m e n t effroya
b lement . 

P a s d'autrs p r é o c c u p a t i o n q u s de v o u s 
a m e n e r A p r o n o n c e r une p a r o l e c o m p r o 
mettante , p a s d autre vo lonté q u e de \ouJj 
p o u s s e r dana la n a s s e d'où v o u s n e pour-
re/. p l u s sor t i r . 

Quant A promettre l a l iberté, l'adoucis.-' 
s è m e n t de l a p e i a e encourue , l a g r â c e 
m ô m e c'est de la m o n n a i e c o u r a n t e . 

V o ci un fait publ ic qu'on n e peut n i e r 
et qui r é s u m e en soi toute la procédure 
mora le de l a magiatrature . 

C'était en d é c e m b r e lbo8, a u m o m e n t de 
la cé lèbre affaire P r a d o 

l 'n cer ta in Léautey coin p a r a i s s a i t d e v a n t 
l a cour d 'aaa i see de Loir e t -Cher , s o û l 
inculpat ion d a s s a s s i n a t : une j e a n e f em
m e qu'il ava i t tué», dépou i l l é» s i jet je t\ 
la rivière L'homme étai t un vrai bandit , 
c o m m e on va l e voir . 

Pourtant lea p r e u v e s manquaient , il n a i L 
il niai t A outrance 

On avait d é s i g n é d office, pour l e d é 
fendre, l e bètonnier du barrean de J j l o i s . 

C o m m e on ne pouvai t avoir , par d e s 
t é m o i g n a g e s probants , r a i s o n de s o n e n t ê 
tement , le prés ident de la cour u s a — e s 
pie ne aud ience — de cet a r g u n e it d d c > 
s i c : < Faiies l 'aveu d s votre c r i m e , e t a i n s i 
v o u s obt iendrez l ' indulgence d s v o s 
j u g e s », 

P u i s c e fut le p r o c u r e u r de l a R é p u M i -
qui l'adjura de dire l a vér i té , l u i af f irmant 
que cet te m e r q u e de repent ir lui c o n c l u 
rait l a miaèr icorde . 

Il y eut p lus : l 'avocat — de b o n n e ,'oi 
c e lu i - l à , car m a l g r é eon e x p é r i e n c e il as,' 
pouvai t p a s cro ire A p a r e i l s m e n s o n g e s —• 
s e mit lui a u s s i A supp l i er s o n c l i en t d 'en
trer d a n s la vo ie d e s a v e u x , a u n o n d s 
s o n propre sa lut . , 

Ahuri , p e r s u a d é , h y p n o t i s é par cet te 
g r â c e c e r t a i n e qu'on f a i s a n lu ire A s e s 
yeux , l 'homme a v o u a . . 

U fut c o n d a m n é A m o r t et e x é c u t é ' 
Ainsi , pré s ident j u g e s , m i n i s t è r e pu' l i e 

t o u s s é ta ient en tendus s p o n t a n é m e n t p o u r 
e s roquer un aveu A e e m i s é r a b l e qui . lu- , 
ava i t cru e n e u x e t qu a s s a s s i n a i t leur 
m e n s o n g e 1 

•% 
A i n s i s o u s l 'Empire , l o r s du p r o c è s Orv 

s i o i , un d e s c o m p l i c e s , l ' i err i n ia i t o c d s 
m o i n s atténuait s a c o m p l i c i t é . Le p r é 
dent le s o l l i c i t a d'Abandonner c e s y s t è m e , 
et p r o n o n ç a e e e p a r o l e s é t o n n a n t e s : 

— Et fiez-vous a l a c l é m e n c e du S o u v s -
f%' Itrri lécha pied et . . fut guillotiné . 

J'engage les curieux A rechercher la 
même aimée certaine affaire de M. Bounj* 
e»au-Gueff<Tn, jus» d'instruction, »'""" 
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